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Chapitre 1 :

 

Je m’appelle Amy Evans j’ai vingt et un ans, je suis brune aux yeux verts de taille moyenne j’habite en France dans les Landes, et je vais vous raconter mon histoire.

Vous allez vous dire elle est jeune, elle a toute la vie devant elle, et bien ça c’était avant, aujourd’hui mon histoire est bien triste. Je ne suis plus du tout celle d’avant, la jeune fille joyeuse, marrante, et attirante que j’étais. Je suis, enfin j’étais gymnaste internationale de haut niveau et je me préparais pour les Jeux olympiques, et j’avais toutes les chances de gagner !

Mais ça, c’était avant que j’accepte de monter à cheval avec Haley ma meilleure amie. Cette dernière est championne d’équitation et monte superbement bien à cheval et moi depuis toute petite j’en ai un peu peur, pourquoi ? Je n’en sais strictement rien, ça a toujours été.

Alors elle a voulu m’emmener dans son centre équestre pourtant j’avais dit non à la base, mais elle a insisté et voilà que j’ai accepté. On a fait une randonnée toutes les deux, au début tout se passait bien, j’étais même plutôt contente de moi et d’un coup il y a eu un serpent devant nous et mon cheval a commencé à se cabrer, je suis tombée en arrière, et il s’est enfui, je n’arrivais plus à me relever, et je n’arrivais plus à prononcer un mot, le choc peut-être. Haley ne faisait que me demandait si ça aller et j’étais incapable de lui répondre, alors elle a appelé l’ambulance. Et à partir de ce moment précis, tout s’est très vite passé...

Une demi-heure plus tard, l’ambulance était là, les médecins me demandaient si ça aller et je n’arrivais toujours pas à parler, ils m’ont emmenée à l’hôpital, Haley est montée dans l’ambulance et m’a dit qu’elle avait contacté ma mère et qu’elle allait arriver directement là-bas.

Je vis seule avec ma mère et mon frère Nathan, ce dernier a vingt-trois ans, il est étudiant en criminologie, eh oui rien que ça !

Arrivée à l’hôpital ma mère était folle d’inquiétude :

— Ma chérie, ça va ?

Je n’ai pas répondu et n’ai pas eu de réaction.

— Elle est comme ça depuis l’accident, a dit Haley les yeux remplis de larmes.

 

Les médecins m’ont emmenée, laissant ma mère et ma meilleure amie dans les bras l’une de l’autre.

Ils m’ont fait plusieurs examens, apparemment mon dos était touché, puis le verdict est tombé ! J’ai entendu une infirmière dire :

— C’est bien triste, elle ne pourra plus jamais faire de la gym. La colonne vertébrale est atteinte, le dos est gravement touché.

Nooooon ! Pas ça !

J’ai hurlé intérieurement, mais bien sûr personne ne m’entendait, aucun son ne voulait sortir de ma bouche.

Ils m’ont emmenée dans une chambre, et ma mère m’a rejointe quelques instants plus tard.

— Je suis désolée ma chérie, tu ne pourras plus être gymnaste.

J’étais tétanisée, ma vie était foutue.

J’ai décidé toute seule que j’allais me laisser mourir et rien ni personne ne pourrait changer ça.

— Je sais que c’était la seule chose pour laquelle tu te levais, continua ma mère, mais tu devras changer de plans, je suis vraiment désolée ma chérie.

Ma mère est grande, brune aux cheveux courts et aux yeux marrons, elle s’appelle Hannah, elle est secrétaire médicale et a quarante-cinq ans et fait plutôt jeune pour son âge.

Ma meilleure amie, elle est blonde, aux yeux verts, grande et maigre (tout ce qu’il faut pour être jockey).

 

Au jour d’aujourd’hui je lui en veux, pour moi c’est de sa faute si j’ai eu cet accident. Si elle n’avait pas insisté, je n’en serais pas là.

Des larmes ont coulé le long de mon visage, ma mère m’a laissée me reposer. Elle a pris congé d’Haley et lui a dit qu’elle lui donnerait de mes nouvelles. Sauf que moi je ne voulais pas qu’elle ait de mes nouvelles, j’avais envie de crier pour dire à ma mère tout ce que je ressentais, mais encore une fois rien n’est sorti de ma bouche.

 

Mon frère n’a pas pu venir, le lendemain il avait un examen important et il révisait chez son meilleur ami de la fac, Michael. Ma mère a passé la nuit à côté de moi dans un fauteuil donné par l’hôpital, ce soir-là je n’arrivais à rien avaler et je n’en avais d’ailleurs pas envie, je me suis endormie dans mes larmes, j’ai pleuré toutes les larmes de mon corps, mais sans bruit et ma mère a fini par s’endormir démunie.                                                       


Chapitre 2 :

 

 Le lendemain matin ma mère a parlé aux infirmières qui ne savaient pas quoi faire elles aussi, je m’enfermais dans ce silence qui ne me ressemblait pas, je ne bougeais plus, je ne parlais plus, je ne faisais plus rien.... 

Je n’étais plus la Amy d’avant... non elle, elle était morte dans ce stupide accident de cheval.

« Pourquoi ai-je suivi Haley et ses stupides conseils »  

J’en voulais à ma meilleure amie et encore plus à moi d’avoir accepté.

 

Les jours suivants ça a empiré, je ne mangeais rien, mon état inquiétait le médecin qui m’avait prise en charge. J’étais devenue muette, mais pas sourde. J’entendais le médecin et ma mère dire que j’étais en dépression et auto-destruction, je l’entendais dire à ma mère qu’il faudrait que je change de service.

Je suis allée en psychiatrie, car ça ne relevait pas de sa compétence. Laissez-moi rire ! Laissez-moi mourir surtout avais-je envie de crier !!! Si je pouvais parler, mais était-ce mon inconscient qui refusait… ? Je ne sais pas en tout cas une chose est sûre je n’avais plus envie de rien, ni encore moins d’être sur cette terre.

 

Mon frère est arrivé en courant, haletant :

— Tout va bien ?

— Non tout ne va pas bien, tout ne sera plus jamais comme avant... ma mère a fondu en larmes dans ses bras, c’était la première fois que je la voyais comme ça…

— Ça va aller ! Je suis là maintenant, t’inquiète pas mes examens sont passés je vais pouvoir prendre un peu le relais.

— Non Nath ce n’est pas à toi de gérer ça.

— T’occupe, va à la maison te reposer, te changer, ça doit faire au moins des jours que tu n’as pas pris de douche non ?

— Pourquoi ? questionna ma mère, déstabilisée, en reniflant.

— Désolé de te dire ça, mais tu pues !

— Nathan !!!

Et ils se sont mis à rigoler, enfin c’était plutôt nerveux, je pense.

— Merci d’être là, a-t-elle dit à l’adresse de mon frère avant de me faire un bisou puis de partir.

— À tout à l’heure ma chérie je reviens vite.

— Mais oui on va se débrouiller, a dit ce dernier !

— C’est aujourd’hui qu’elle change de service, tu sais ça fait 4 jours qu’elle est ici et il faudrait qu’elle fasse du kiné, mais elle refuse.

— Oui je sais tu me l’as assez répété dans tes messages, allez file avant que je te botte les fesses. 

Elle a fait un léger sourire et est enfin partie.

— À nous deux maintenant ! dit-il en prenant mon fauteuil roulant, mes affaires, et hop il m’a emmenée à l’autre service... 

Je ne veux pas dire le nom de ce fichu service. Il n’a pas parlé pendant qu’il me promenait.


Chapitre 3 :

 

Une fois arrivés au nouveau service, Nathan m’a emmenée dans ma nouvelle chambre. Apparemment je n’étais pas seule puisqu’il y avait deux lits, j’en ai eu la confirmation lorsqu’une infirmière est arrivée avec la patiente en question :

— Bonjour vous êtes Amy la nouvelle, je vous présente votre voisine de chambre Lola, elle a une double personnalité elle peut changer d’humeur à tout moment alors n’ayez pas peur si vous avez besoin n’hésitez pas à appuyer sur la sonnette. 

La Lola en question nous a dévisagé mon frère et moi à tour de rôle. Si elle a cru qu’elle me faisait peur, il m’en fallait plus. Elle était brune du style gothique et habillée tout en noir.

 

Mon frère a attendu que l’infirmière parte, et Lola était assise sur son lit, elle ne disait rien, on dirait qu’elle était comme moi, qu’elle ne parlait pas. Mais en fait j’allais vite voir que je me trompais. Mon frère m’a engueulée :

— Bon maintenant tu vas te réveiller, tu n’es pas morte à la fin, tu vas parler ou merde ! Tu peux faire croire tout ce que tu veux à maman, mais pas à moi, s’est-il énervé sur moi. 

Tout à coup Lola s’est mise à hurler et se balancer. Nathan a pris peur, pas moi. Il est parti vite chercher une infirmière en lui expliquant pourquoi tout à coup elle s’était mise à hurler.

— Dès qu’on hausse trop le ton, elle se met dans tous ses états, elle a eu affaire à un père violent et donc voilà pourquoi elle est ici. Cela ne l’a pas arrangée à elle aussi, la pauvre, elle a beaucoup souffert. 

« Super je me retrouve avec une folle » j’ai pensé.  

— Maintenant je vous explique notre système ici, tous les matins vous vous lèverez à 7 h 30 pour le petit déjeuner ensuite une infirmière vous fera la toilette, et vous aurez des ateliers vers 10 h jusqu’à l’heure du repas 12H15, il y a des ateliers d’écriture, de musique, de peinture, vous en choisirez un et l’après-midi après manger c’est libre vous pouvez aller dans la bibliothèque du service, regarder la télé dans votre chambre ou au salon avec les autres, ou tout simplement jouer aux jeux de société dans la salle de commune et ensuite vers 15 h jusqu’à l’heure du goûter c’est-à-dire une petite heure il y a un groupe de parole, vous pouvez parler avec tout le monde de tout ce qui vous tourmente. Bon dans votre cas vous ne parlez pas, mais qui sait, on garde espoir et puis vous verrez que ça fait du bien parfois d’écouter les autres et on voit qu’il y a bien pire que nous.

 

Je ne voulais rien faire, mais je sentais que je
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